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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
En lien avec la semaine de prière pour l’unité des chrétiens
Frères et soeurs, "que cherchez-vous?" en venant dans cette église?... "Que cherchez-vous?" : c'est la question que Jésus a posée aux premiers disciples qui l'ont suivi... Ceux-ci n'ont pas trop su quoi répondre. Mais, ce jour-là, ils ont fait une rencontre qui a tout changé pour eux... Puissions-nous aujourd'hui faire une vraie rencontre avec le Seigneur, en communion avec tous les chrétiens du monde, puisque nous allons entrer mardi dans la semaine de prière pour l’unité des chrétiens...

Que notre prière rejoigne celle de Jésus: "Père, que tous soient un". Devant l'escalade de la violence, face à l'esprit du mal agissant dans le monde, accueillons la paix du Christ et demandons-lui que celle-ci règne dans nos coeurs et dans le monde.

Ou

Dieu nous appelle chacun par notre nom comme il a appelé Samuel, et comme le Christ a appelé Simon Pierre. Personne n'est exclu de cet appel... même pas ceux qui ne reconnaissent pas encore cette voix. Personne n'est pour Dieu un anonyme...

Aujourd'hui encore il nous rassemble ici et nous appelle à devenir des artisans de l'unité.

ou
Bonjour à chacune et chacun d'entre vous. Si nous sommes réunis aujourd'hui pour célébrer Jésus-Christ ressuscité, c'est parce que quel​qu'un, un jour, nous a permis de le rencontrer, de répondre à son appel. À notre tour, nous devons le faire découvrir à ceux qui ne le connaissent pas encore. Par nos paroles, par nos actes, notre façon de vivre, soyons les témoins du Christ qui nous fait vivre.
ou
Frères et sœurs, avec ce dimanche nous entrons, pour quelques semaines, dans le temps dit «ordinaire». Aucune fête importante ne marquera nos rencontres hebdomadaires. Et pourtant, même dans ce qui peut nous paraître banal et sans relief, le Seigneur continue à appeler et à susciter une réponse de notre part. En quittant notre maison et notre travail pour nous rassembler ici, nous avons déjà donné suite à l’invitation du Christ: «Venez et vous verrez». Venir et voir, c’est devenir témoin d’un événement, c’est devenir aujourd’hui un peu plus le complice de Jésus-Christ. 

Prière pénitentielle
- Nous voici, Seigneur, nous voici...
Nous voici avec nos sommeils et nos insouciances, avec nos nuits et nos peurs, Seigneur, prends pitié.

- Nous voici, Seigneur, nous voici...
Nous voici avec nos lenteurs et nos paresses, avec nos lourdeurs et nos tristesses, O Christ, prends pitié.

- Nous voici, Seigneur, nous voici...
Nous voici avec nos refus et nos barrières, avec nos cris et nos silences, Seigneur, prends pitié.

ou

* Seigneur Jésus, fils du Père, envoyé sur notre terre pour que vienne un monde d'amour et de paix, prends pitié de nous.

* Ô Christ, toi l’Agneau de Dieu, venu pour que nous soyons des frères qui s'aiment comme tu nous as aimés, prends pitié de nous.

* Seigneur Jésus, comblé par l'Esprit Saint, présent parmi nous pour que nous soyons les signes de l'amour qui t'anime, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Père des vivants, ô notre Dieu, nous te bénissons car tu nous as envoyés ton Fils pour qu’il nous rende libres et fasse de nous tes enfants. Accorde-nous de l’accueillir en cette eucharistie et de garder fidèlement sa Parole. En vivant comme il nous l’enseigne, nous parviendrons au Royaume où tu règnes avec lui et l’Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Père très bon, nous te bénissons car tu nous as donné Jésus afin de nous rendre libres et pour nous dire que nous étions tes enfants.

Accorde-nous de t’accueillir en cette eucharistie, de garder fidèlement ta parole et de nous soutenir généreusement les uns les autres. Par le Christ NS Amen.
Ou
Dieu notre Père, ton Fils est venu dans le monde pour lui révéler ton visage. Guide notre quête, oriente notre désir vers le Christ, lui qui nous appelle à le suivre. Donne-nous la grâce de rester auprès de lui et de trouver en lui la nourriture qui nous procurera la force de témoigner de ton amour pour le monde. Nous te le demandons par ce même Jésus Christ, vivant pour les siècles des siècles.

     LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
1ère lecture : 1 S 3,3b-1O,19 : A l’écoute de Dieu

La vocation de Samuël… Un des plus délicieux récits de la Bible. Dieu appelle l’enfant pour être son prophète : sans hésiter, Samuël accepte cette charge redoutable : « Parle, Seigneur ! Ton serviteur écoute. »

2ème lecture : 1 Cor 6,13-15,17-2O : respect du corps

Saint Paul exhorte vivement les chrétiens de Corinthe à fuit l’impureté pour sauvegarder la dignité du corps, temple de l’Esprit Saint.

3ème lecture : Jn.  1,35-42 : Vocation des trois premiers disciples

L’Evangile raconte comment André et Simon, son frère, ainsi que Jean, tous les trois humbles pêcheurs du Lac de Tibériade, rencontrent le Christ pour la première fois, et comment, invités à le suivre, ils quittèrent tout pour répondre à son appel.
Introduction générale à la lecture

Il est aujourd’hui question d’appels et de réponses, voire d’exigences : la Parole met en relation avec un Dieu vivant, un Dieu qui parle, interpelle, nous prend au sérieux et attend de nous une réponse… A chacun de se situer devant lui. Le récit de l’appel du jeune Samuel est bien connu, modèle de disponibilité dans la prière : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. »

Dans l’Evangile, les échanges entre Jésus et ses premiers disciples nous interpellent directement aussi : quelle est ma relation au Seigneur ?

Comment ai-je  répondu à ses appels ?

Saint Paul rappelle que toute la personne est engagée pour le Seigneur.

Ecoutons attentivement cette Parole
Lecture du premier livre de Samuel
Le jeune Samuel couchait dans le temple du Seigneur, où se trouvait l'arche de Dieu.  Le Seigneur appela Samuel, qui répondit : « Me voici! » Il courut vers le prêtre Éli, et il dit : « Tu m'as appelé, me voici. » Éli répondit : « Je ne t'ai pas appelé.  Retourne te coucher. » L'enfant alla se coucher.  De nouveau, le Seigneur appela Samuel.  Et Samuel se leva.  Il alla auprès d'Eli, et il dit : « Tu m'as appelé, me voici. » Éli répondit : «Je ne t'ai pas appelé, mon fils.  Retourne te coucher. » Samuel ne connaissait pas encore le Seigneur, et la parole du Seigneur ne lui avait pas encore été révélée.

Une troisième fois, le Seigneur appela Samuel.  Celui-ci se leva.  Il alla auprès d'Éli, et il dit : «Tu m'as appelé, me voici. » Alors Éli comprit que c'était le Seigneur qui appelait l'enfant, et il lui dit : « Retourne te coucher, et si l'on t'appelle, tu diras : "Parle, Seigneur, ton serviteur écoute". » Samuel retouma se coucher.  Le Seigneur vint se placer près de lui et il appela comme les autres fois: « Samuel!  Samuel! », et Samuel répondit : «Parle, ton serviteur écoute. »

Samuel grandit.  Le Seigneur était avec lui, et aucune de ses paroles ne demeura sans effet.

PSAUME 39 Me voici, Seigneur, je viens faire ta volonté.

D'un grand espoir, j'espérais le Seigneur: il s'est penché vers moi.

Dans ma bouche il a mis un chant nouveau, une louange à notre Dieu.

Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice, tu as ouvert mes oreilles; 

tu ne demandais ni holocauste ni victime, alors j'ai dit : « Voici, je viens. »

Dans le livre est écrit pour moi ce que tu veux que je fasse.  

Mon Dieu, voilà ce que j'aime: ta loi me tient aux entrailles.

Vois, je ne retiens pas mes lèvres, Seigneur, tu le sais.

J'ai dit ton amour et ta vérité à la grande assemblée.

J'ai attendu, attendu le Seigneur,
il s'est penché vers moi.
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Il a mis dans ma bouche un chant nouveau,
un chant de louange pour notre Dieu.
Tu n'as voulu ni sacrifice ni offrande,
Tu m'as ouvert les oreilles pour que je comprenne,
Non, tu ne voulais ni sacrifice ni expiation.
Alors j'ai dit : "Je viens. Me voici.
Je veux faire ce qui te plaît.
Ta loi est tout au fond de mon cœur".
Seigneur, tu le sais,
je n'ai pas fermé mes lèvres.
j'ai dit mon amour, j'ai dit ta fidélité
devant la grande assemblée des croyants.
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens

Frères, notre corps n'est pas fait pour l'impureté, il est pour le Seigneur Jésus, et le Seigneur est pour le corps.  Et Dieu, qui a ressuscité le Seigneur, nous ressuscitera aussi, par sa puissance.  Ne savez-vous pas que vos corps sont des membres du Christ?  Celui qui s'unit au Seigneur n'est plus qu'un seul esprit avec lui.  Fuyez l'impureté.  Tous les péchés que l'homme peut commettre sont extérieurs à son corps; mais l'impureté est un péché contre le corps lui-même.

Ne le savez-vous pas?  Votre corps est le temple de l'Esprit Saint, qui est en vous et que vous avez reçu de Dieu; vous ne vous appartenez plus à vous-mêmes, car le Seigneur vous a achetés très cher.  Rendez gloire à Dieu dans votre corps.

Alléluia.  Alléluia.  En Jésus Christ nous avons reconnu le Messie : par lui nous viennent la grâce et la vérité.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

Jean Baptiste se trouvait avec deux de ses disciples.  Posant son regard sur Jésus qui allait et venait, il dit : «Voici l'Agneau de Dieu. » Les deux disciples entendirent cette parole, et ils suivirent Jésus.  Celui-ci se retourna, vit qu'ils le suivaient, et leur dit : « Que cherchez-vous ? » Ils lui répondirent : « Rabbi (c'est-à-dire "Maître"), où demeures-tu ? » Il leur dit : « Venez, et vous verrez. » Ils l'accompagnèrent, ils virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là.  C'était vers quatre heures du soir.

André, le frère de Simon-Pierre, était l'un des deux disciples qui avaient entendu Jean Baptiste et qui avaient suivi Jésus.  Il trouve d'abord son frère Simon et lui dit : « Nous avons trouvé le Messie» (autrement dit : «le Christ »).  André amena son frère à Jésus.  Jésus posa son regard sur lui et dit : « Tu es Simon, fils de Jean; tu t'appelleras Képha », (ce qui veut dire : « pierre »).
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“Ot demeures-tu ?”

“Ou demeures-tu ?” S
A la question de I'homme, ‘
Dieu ne donne pas de ré-
ponse, mais il lance une
invitation.

Comme si tous les dis-
cours du monde ne suffi-
saient pas, ne suffisaient
plus pour donner une ré-
ponse convaincante !
Dieu ne se cache pas sous
les mots, il ne s’enferme
pas dans une réponse tou-
te faite, Dieu se vit au quo-
tidien.

Comme les deux disci-
ples, suis-le et tu verras.

Luc Stein




L'homme était sur la route. II faisait les cent pas, il allait et venait, il passait, repassait. Un homme tout ordinaire, un homme semblable aux autres. Signe particulier : néant. D'où venait-il, où allait-il et où demeurait-il, on ne le savait pas. Un homme vraiment tout simple, comme on en voit tellement sans bien les remarquer. Un homme pour le silence. Un homme dans la foule. Un homme comme vous et moi. Un parmi tous ces hommes vers qui on n'aurait pas tourné la tête si Jean n'avait pas dit : "C'est lui."

L'homme passait sur nos routes. Mais comment pourrait-on le voir, le reconnaître? Si l'on attend qu'il ait un costume spécial, un insigne, un drapeau, un visage de vedette et des airs de triomphe ? si l'on ne veut le voir que dans le merveilleux et l'extraordinaire, dans le spectaculaire, dans le miraculeux, dans les apparitions ? et si on ne le cherche que dans la réussite, le succès, le prestige d'une religion qu'on chante, qu'on proclame, qu'on impose, comme une certitude ? s'il n'y a pas d'humble Jean pour nous dire : "C'est lui." ?

L'homme, aujourd'hui encore, passe sur nos chemins, il passe et il repasse, à portée de nos yeux, à portée de nos mains, il est dans le silence d'un désert, d'un carmel. II est là dans la foule, dans l'aventure humaine, dans l'amour qui se donne et dans la liberté qui se cherche, qu'on respecte. II est dans le service et dans la pauvreté et dans la gratuité. Dans le jeu de l'enfant et dans l'accueil du vieux. Et Jean a d'autres noms, mais c'est toujours bien lui : des noms d'hommes et de femmes, de laïcs et de prêtres. Ce sont elles, ce sont eux, aujourd'hui, qui nous disent : "Regardez bien, c'est lui !"

Une année Pauline oecuménique

· Depuis le 28 juin dernier, et jusqu’au 29 juin prochain, Benoît XVI a décrété une année jubilaire spéciale dédiée à saint Paul, à l’occasion du deuxième millénaire de sa naissance que les historiens situent entre 7 et l’an 10 de notre ère. Et le Pape a précisé que Cette Année Pauline aura pour caractéristique « la dimension œcuménique ».

· Saint Paul est en effet un bel exemple de l’apostolat œcuménique, lui qui s’est fait le porte-parole du message de Jésus pour tous les peuples, et qui disait : « Il n’y a plus ni juifs ni païens. »

· Oui, ce choix de Paul est intéressant : Luther avait placé sa Réforme sous le signe de Paul, en commentant la Lettre aux Romains, et en insistant sur le salut par la foi. ET c’est pour cela que, dans les années 60-70, les auteurs de la TOB, la traduction œcuménique de la Bible, avaient commencé le travail par cette épître. C’était comme un test : le texte de la division pourrait-il devenir le texte de la rencontre ?

· Paul, comme apôtre de l’universalisme de la bonne nouvelle, est un beau modèle pour nous, en cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens. Semaine qui, l’avez-vous remarqué, se clôt le jour même où l’Eglise fête la conversion de l’apôtre sur le chemin de Damas. 

· Exact.
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“Venez, et vous verrez...”
Vous verrez I'aveugle guéri, louant Dieu. Mais surtout vous verrez cet homme
emprisonné dans la nuit de son désespoir, qui retrouve le chemin de I'espé-
rance, de la liberté.

“Venez, et vous verrez..."

Vous verrez le paralysé guéri, dansant de joie. Mais surtout vous verrez cet
homme plié sous le poids du chagrin et de I'inertie, qui réapprend a vivre, a se
tenir debout. -

“Venez, et vous verrez...”

Vous verrez le 1épreux guéri, re-
trouvant sa place dans la société.
Mais surtout vous verrez cet hom-
me cassé par la souffrance et I'ex-
clusion, qui retrouve le chemin
du courage et de I'amitié.

“Venez, et vous verrez..”

Vous verrez les déserts refleurir
et la lumiere dissiper les ténébres.
Une vie nouvelle commence au
ceeur de Dieu, au milieu des hom-
mes.

Luc Stein





Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur de toutes choses; en lui le ciel et la terre, la chair et l'esprit trouvent leur dignité et leur beauté. 

- Je crois en Dieu qui a ressuscité le Seigneur Jésus; il nous ressuscitera aussi par la puissance de l'Esprit et il donnera à nos corps d'être transformés dans sa lumière.

- Je crois en Dieu, qui pour nous a livré son Fils; de son côté ouvert sur la croix, l'Eglise est venue au monde, et nous sommes les membres de son corps.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
Je crois en Dieu Père.

qui nous a créés solidaires les uns des autres

capables de vivre dans l'unité

et dans une même communion.

Je crois en Jésus Christ 

qui comme aux disciples nous demande aujourd'hui:

 "que cherchez-vous?".

Il nous invite à marcher avec lui

pour que nous puissions demeurer avec lui.

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous apprend à reconnaître la voix de Jésus

et à répondre comme les apôtres et les prophètes:

"Me voici Seigneur".

Je crois à l'Eglise
peuple de Dieu

responsable devant le monde

de la découverte de ce Dieu de liberté. 
Prière universelle

Dieu est un Père très aimant pour ses enfants, il écoute leurs prières... Que celles-ci se fassent unanimes et qu'elles témoignent du souci de tous nos frères...

- Malgré la diminution du nombre de prêtres, tu nous adresses, Seigneur, des appels. Donne à tous les membres de l'Eglise de trouver la manière de répondre à ces appels, nous t'en prions.

- Face aux divisions que connaît ton Eglise, Seigneur, tu nous adresses des appels: que tous les chrétiens apprennent à se respecter dans leurs différences et à chercher la vérité, nous t'en prions.

- Dans les cris des peuples broyés par la guerre, la violence ou la famine, tu nous adresses, Seigneur des appels. Aide les responsables des nations à répondre à ces appels, nous t'en prions.

- Dans l'augmentation du chômage, tu nous adresses, Seigneur, des appels. Aide les travailleurs et les entreprises à trouver la manière de répondre à ces appels, nous t'en prions.

- Dans la joie des enfants, dans les fêtes des jeunes, dans les espoirs des hommes et des femmes, tu nous adresses, Seigneur, un appel à la louange et à l'action de grâce. Donne-nous de te louer sans cesse, nous t'en prions.

Ton amour pour nous, Seigneur, se manifeste dans les vocations que tu suscites en nous. Fais que nous répondions avec amour à tes demandes, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Le regard de Jésus s’est posé sur André, Jean, Simon et tant d’autres…

Puissions-nous aussi, par notre prière poser notre regard sur toutes celles et ceux qui souffrent et qui peinent.

- Beaucoup de femmes et d’hommes autour de nous sont habités par la lassitude,

le découragement ou tout simplement l’indifférence.

Pour que l’enthousiasme des croyants ravive en eux le désir

de chercher Dieu

de le rencontrer

et de demeurer auprès de lui.

Seigneur nous te prions.
-(mercredi ???) Nous allons commencer la semaine de prière pour l’unité des chrétiens.

Pour que dans le respect des différences,

nous nous retrouvions dans ce qui nous unit :

« l’Evangile de Jésus Christ », source de notre unité.

Seigneur nous te prions.
- Ce dimanche c’est la campagne des « Iles de paix ».

Pour que nous aidions les populations, délaissées par les grands de ce monde,

à prendre conscience de leurs capacités

et ainsi prendre en main leur propre développement. 

Seigneur nous te prions.

(Nous pouvons aussi prier pour les étudiants en examen)
* "Ce dimanche c'est la campagne des "Iles de Paix".
pour que nous aidions les populations
délaissées par les grands de ce monde
à prendre conscience de leurs capacités
et ainsi prendre en main leur propre développement."
Dieu notre Père, donne-nous de grandir dans l’écoute et la fidélité à ta Parole en témoins contagieux de l’Evangile. Amen.    
Ou

Nous avons entendu la Parole de Dieu, une Parole qui nous offre la vie et l'amour. Prions pour que tous nos frères trouvent une raison de vivre et le bonheur de se savoir aimés.

- En cette Semaine de Prière pour l'Unité des chrétiens, affermis les membres des Églises chrétiennes dans la foi et dans l'amour, Seigneur notre Dieu, nous t'en prions.

- En ce dimanche où tu nous redis que tu comptes sur nous, réjouis le coeur des femmes et des hommes qui ont répondu à ton appel, Seigneur notre Dieu, nous t'en prions.

- L'hiver rend souvent plus difficile encore la vie des plus démunis. Inspire‑nous l'esprit de générosité et de dévouement au service des plus petits, Seigneur notre Dieu, nous t'en prions.

- "Venez et vous verrez". Pour les malades qui cherchent espoir, pour tous ceux qui se laissent abuser par des marchands de guérison, Seigneur notre Dieu, nous te prions.

- Pour nous tous ici rassemblés par ta Parole, pour que nous cherchions toujours à mieux connaître ce que tu nous dis et aimer ce que tu nous demandes, Seigneur notre Dieu, nous te prions.

Dieu et Père de tendresse, donne‑nous de désirer le bonheur de tous les hommes, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

ou
Nous avons entendu la parole de Dieu, une parole qui appelle. Maintenant, prions pour que l’appel de Dieu soit entendu :

Jean-Baptiste appelle André et Jean à rencontrer Jésus.

• Pour les prophètes d’aujourd’hui qui inventent sans cesse les mots et les gestes pour dire leur foi et la transmettre aux hommes et aux femmes de leur temps, prions.

Jésus appelle André et Jean à le suivre.

• Pour les jeunes qui répondent positivement à l’appel de Dieu et s’engagent à vivre pleinement en filles et fils de Dieu, prions.

André appelle Simon et le conduit à Jésus.

• Pour les enfants qui poursuivent un chemin de foi et se préparent à recevoir le pardon de Dieu et le corps du Christ pour la première fois, prions.

Jésus appelle Simon par un autre nom : Pierre.

• Pour les membres de notre communauté qui restent des hommes et des femmes au coeur battant dans un monde de plus en plus déchristianisé, prions.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes

En t'offrant, Seigneur, ce pain et ce vin, fruits de la terre et du travail de l'homme, nous te supplions: que le sacrement de ton amour soit pour nous le signe de l'unité et le lien de la charité par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Nous te bénissons, Seigneur, car tu as reçu de nos mains ce pain et ce vin, faits de grains et de grappes autrefois disséminés. Les voici rassemblés sur cet autel. Qu'ainsi, des quatre points cardinaux, se rassemble l'Église dans ton Royaume, maintenant et pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique
Il est bon de te rendre grâce, Père de Jésus-Christ, car tu nous aimes et tu nous donnes ton Fils. Il demeure avec nous à jamais, lui qui nous apprend à reconnaître ton appel.

Oui, il est bon pour chacun de nous de dire avec lui : « Me Voici » et il est bon de te chanter d’une même voix, puisque nous allons à toi les uns avec les autres.

Dans la communion de l’Esprit, nous mettons notre joie à te bénir et à proclamer :

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Par lui, nous devenons tes enfants et tu nous appelles à devenir son corps grâce à la même foi et par un seul baptême; par lui, tu répands ton Esprit Saint sur tous les peuples du monde, pour qu'il réalise l'unité.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, avec les croyants de toutes les Églises nous proclamons ta gloire en (disant) chantant d'une seule voix: Saint!...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.
C'est par ton Fils bien-aimé que tu as créé l'homme; et c'est encore par lui, l'Agneau de Dieu, que tu en fais une créature nouvelle.
Aussi, dans l'univers, toute chose te célèbre, le peuple des baptisés te glorifie; Jean-Baptiste, André, Simon-Pierre et tous les saints te bénissent d'un seul cœur. Et déjà nous pouvons, avec les anges, proclamer hautement ta gloire: Saint!...
Oui, béni soit Jésus, ton envoyé, l'ami des petits et des pauvres. Homme de limpidité et de lumière, il n'a cessé de te rendre gloire: en lui, amour et vérité se sont rencontrés. Homme de disponibilité et de confiance, il nous ouvre un chemin d'espérance et nous appelle encore aujourd'hui à marcher à sa suite. Il a promis que l'Esprit Saint serait avec nous chaque jour pour que nous vivions de ta vie.

Dieu notre Père, nous te prions d'envoyer ton Esprit, pour que ce pain et ce vin deviennent le corps et le sang de Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, il nous a prouvé ton amour: il était à table avec ses disciples; il prit un morceau de pain, il dit une prière pour te bénir et te rendre grâce; il partagea le pain et le donna aux disciples, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Il prit ensuite une coupe remplie de vin; il dit encore une prière pour te rendre grâce; il fit passer la coupe à chacun, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Nous rappelons ici, Père très bon, la mort et la résurrection de Jésus, le Sauveur du monde: il s'est donné lui-même entre nos mains pour être maintenant notre offrande et nous attirer vers toi. Avec Jean-Baptiste, nous saluons en lui l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. Comme le jeune Samuel, nous voulons te dire: "Parle, Seigneur, ton serviteur écoute". Avec André et Jean qui suivent Jésus, nous lui demandons: "Où demeures-tu?" Et comme eux, nous voulons rester en sa compagnie.

Exauce-nous, Seigneur notre Dieu: donne ton Esprit d'amour à ceux qui partagent ce repas, qu'ils soient de plus en plus unis dans ton Eglise avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et tous ceux qui travaillent au service de ton peuple. 

N'oublie pas ceux que nous aimons... et ceux que nous n'aimons pas assez. Puissions-nous accueillir l'autre, quel que soit son horizon religieux ou idéologique; mets en nos coeurs la passion de l'unité du Corps du Christ.

Souviens-toi de nos frères et soeurs qui ont quitté cette terre (et en particulier...): accueille-les avec amour dans ta maison.

Rassemble-nous un jour auprès de toi, avec Marie, la mère du Christ et notre mère, pour la grande fête du ciel dans ton royaume. Alors, tous les amis de Jésus, le Christ, notre Seigneur, pourront te chanter sans fin.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Dieu appelle" (2 ord B)

Cél.
Père très saint, il est bon de te rendre grâce à chaque instant et en tout lieu par le Christ Jésus notre Seigneur.

Ts.
Aujourd'hui encore tu poses ton regard sur nous.

Tu nous appelles à partager avec toi une expérience inoubliable qui transformera nos vies.

Cél.
Heureux celles et ceux qui grâce à ton Esprit ont pu rencontrer le Christ et demeurer avec lui.


C'est pour cela qu'avec enthousiasme nous voulons chanter ta gloire et proclamer:

Saint, Saint, saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
 Comme tes prophètes et tes apôtres, tout au long de l'histoire tu n'as cessé d'appeler des femmes et des hommes pour faire connaître ton amour infini et ton désir d'établir ta demeure parmi nous.

Ts.
Puissions-nous, Seigneur, croiser ton regard


nous laisser pénétrer jusqu'au plus profond de nos cœurs


et comprendre jusqu'à quel point tu nous aimes


mais aussi combien tu as besoin de nous.

Cél.
Maintenant tu viens à nous sous le signe du pain et du vin partagés.

Envoie ton Esprit sur l'offrande de notre vie pour que, par cette eucharistie, elle devienne le sacrement de ta vie donnée pour nous et que ce pain et ce vin deviennent corps et sang de ton fils.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas avec ses disciples, Jésus prit le pain, te bénit, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Béni sois- tu pour Jésus qui demeure à jamais avec nous


et pour l'Esprit qui nous apprend à reconnaître sa voix.

Ts.
Seigneur, tu ne nous as jamais dit: 

"Vous avez besoin de moi, je viens vous sauver!"

Mais tu nous demandes "que cherchez-vous?"

Tu ne viens pas nous imposer une nouvelle religion

mais vivre une histoire d'amour qui donne sens à notre vie.

Cél.
Saint Paul nous rappelle que "nous sommes les membres du Christ et le temple de l'Esprit".

Fais de nous des disciples joyeux de leur foi, conscients de leurs responsabilités et porteurs de ta grâce. 

Ts.
Pénètre aussi nos cœurs de ton Esprit de charité

afin que tous puissent reconnaître en nous les témoins de ton amour,


les messagers de la Bonne Nouvelle


et les acteurs du bonheur.

Cél.
Seigneur, tu es le Dieu du futur qui veut donner à tous tes enfants de vivre une belle histoire en marchant à ta suite.


Aussi d'une même voix nous aimons proclamer tous ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
    LE TEMPS DE LA COMMUNION
Avant le "Notre Père"
Avec tous ceux qui portent le nom de chrétiens, unis déjà par l'Esprit qui est en nous, nous pouvons dire la prière que Jésus nous a apprise:

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père de Jésus Christ. Lui le premier t’a répondu : « Tu m’as appelé, me voici ! »  Et son Esprit nous apprend à entendre ta voix aujourd’hui.

· Béni sois-tu, car tu nous attires vers ton Fils, les uns par les autres. Jean-Baptiste le désigne à deux de ses disciples, André amène son frère à Jésus, et Jésus donne à Simon son nouveau nom de Pierre.  R/Tu es grand, Seigneur, éternellement

· Béni sois-tu car jamais tu ne laisses ton Eglise sans apôtre et le monde sans témoin de la Bonne Nouvelle.  R/…

· Nous te rendons grâce de nous unir à la prière de ton Fils, car tu l’exauces toujours. C’est pourquoi, avec une grande confiance, nous redisons aujourd’hui : Notre-Père

Prière pour la paix
A celui qui laisse tout pour marcher avec toi, tu donnes, Seigneur, la paix en partage et la joie de vivre en ta présence. Ne permets pas que nous prenions des chemins sans issue, ni que la division nous entrave, mais pose ton regard sur nous, et ramène-nous à la demeure de ta grâce, ton Eglise où tout ensemble fait corps. Car tu es notre espérance en cette vie et notre avenir pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous Seigneur de notre indifférence envers nos frères. Délivre-nous de nous éloigner de toi. Mais donne-nous de reconnaître ta voix et d’écouter ce que tu attends de nous.

Alors que tous nous avons été baptisés en ton nom donne-nous de vivre dans l’unité de ton amour. Amen.   Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion
Frères et soeurs, heureux ceux qui ont trouvé le Christ et demeurent avec lui... Voici celui dont Jean-Baptiste a témoigné...

Voici l'Agneau de Dieu...

Après la communion
Dieu notre Père, nous venons de répondre à l'invitation de ta tendresse. Tu as posé sur chacun de nous ton regard d'amour. 

Il nous faut maintenant retrouver tant de frères en quête de lumière: apprends-nous à dire ton amour et ta vérité à tous ceux que nous rencontrerons au cours de cette semaine, nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Que monte encore vers Dieu une prière unanime. (Silence)

Nous te rendons grâce, Père, car tu nous as donné de rencontrer le Christ et de participer à sa Pâque. Que la lumière de cette Eucharistie illumine chaque jour de cette semaine, et que nous grandissions dans l'unité de l'amour. Nous te le demandons par le même Christ, notre Seigneur.

Ou
Dieu  notre Père, grâce au témoignage que nous ont transmis ceux et celles qui croient en toi, nous nous sommes engagés à suivre ton Fils. Eclairés et nourris par sa parole, nous allons sur les chemins. Fais qu’à notre tour nous puissions témoigner de ce qui nous fait vivre. Par ton Fils, notre guide, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. AMEN

Renvoi de l’assemblée

Frères et sœurs, devenez à votre tour des guides pour els chercheurs et les chercheuses de Dieu.  Allez, dans la paix du Christ, NOUS RENDONS GRACE A DIEU
Ou

Frères et sœurs, soyez des témoins du Christ ressuscité, lui que vous avez reconnu dans le partage de la parole et du pain. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.
Pour la semaine qui vient…   « Me voici »

Bien que la vie chrétienne ait nécessairement et toujours une dimension communautaire, on peut, à titre un peu exceptionnel, entendre aujourd’hui l’appel du Christ (avec la première lecture) à titre personnel et se sentir donc interpellé personnellement, chacun, comme le jeune Samuel : invitation à faire vraiment le point, cette semaine, sur la manière dont nous avons été appelés, et sur la manière dont nous avons répondu à cet appel…  Tout cela, bien sûr, se vit dans le secret du cœur, mains un bon discernement spirituel peut être utile et tout à fait bénéfique pour progresser.  L’appel, tout d’abord : nous en souvenons-nous ?  Quel a été cet appel dans notre vie ?  Il peut prendre tant de formes diverses, passer par tant de formes diverses, passer par tant de méditations…  Dieu parle à travers des événements, des circonstances à discerner. Dieu parle par des personnes rencontrées qui proposent certains choix, certaines voies possibles. Dieu parle dans nos conversations humaines.  Dieu parle dans la vie des hommes.  Quand, comment avons-nous pu entendre quelque chose de lui ?  Qui nous a aidé à le discerner ?  Quelle décision avons-nous prise alors ?  Comment a-t-elle été accompagnée ?

Prolongement eucharistique
Seigneur Jésus, toi l’Agneau de Dieu qui proclames le Royaume des cieux, tu nous appelles à te suivre. Mais où demeures-tu, sinon dans la parole que nous avons entendue ?

Seigneur Jésus, toi le Messie attendu qui nous fais voir le visage du Père, toi qui nous gardes auprès de toi pour te révéler en profondeur.

Où pourrons-nous nourrir notre foi sinon dans le pain que nous avons rompu ?

Que ta parole réside en nous à demeure, que ton pain nous donne force et vigueur, pour que notre témoignage touche les cœurs, toi notre guide et notre pasteur.
    PRIERES MEDITATIVES
Seigneur, tu n'as jamais dit:

"Vous avez besoin de moi, 

je viens vous sauver".

Tu dis:

"Que cherchez-vous?"

Comme si tu ne savais pas 

ce que nous cherchons depuis toujours!

C'est que tu ne viens pas

imposer une idéologie, un programme...

Tu viens vivre une histoire d'amour.

Et l'amour s'attend,  se désire,

s'il veut brûler comme un feu.

Seul l'amour devenu contagieux 

peut nous faire crier: 

"Venez!

Nous avons trouvé le Messie!"

ou

Jésus se retourne, pose son regard sur eux...

"Venez et voyez".

Puis ce cri de joie,

que l'on dit presque en chuchotant,

comme pour ne pas faire fuir un instant rare:

"Viens voir, nous avons trouvé le Messie".

Depuis, rien n'a changé.

Du jour de ma naissance,

tu n'as jamais cessé de te retourner vers moi, Seigneur.

Tu ne t'es jamais lassé de poser sur moi ton regard...

"Viens et vois."

Il m'arrive parfois,

à moi aussi, de laisser s'échapper un timide:

"Viens voir, j'ai trouvé le Messie!'

Là, sans m'en douter,

je laisse ma voix se relier à celle des Apôtres

pour que se prolonge la grande chaîne d'Amour

que tu tisses entre ciel et terre.
Parle, Seigneur,

ton serviteur écoute.

Quand me parleras-tu, ô Dieu ? 

Si j'élève mon coeur vers toi, 

si je te fais part de ma vie, 

je n'entends que ton silence. 

Mais la crainte se mêle à mon désir 

le jour où j'entendrai ta voix, 

que me demanderas-tu ?

Mon désir est le plus fort et je te prie instamment 

Parle, Seigneur 

Je le sais, tu n'as qu'une Parole à dire : 

c'est ton Fils Jésus. 

Lui nous a parlé en langage humain. 

Il a dit: "Lève-toi !Sois guéri Ta foi t'a sauvé. 

" Et encore "Soyez Un, 

comme le Père et moi nous sommes Un. "

En cette Semaine de l'unité, 

je me répéterai souvent tes paroles, 

avec ceux qui veulent te suivre. 

Pour que le monde sache qu'il est aimé de Toi.

Ton passage, Agneau de Dieu, 

a croisé nos chemins 

et nous t'avons suivi : 

nous cherchons ta demeure. 

Accueille‑nous aujourd'hui 

près de toi 

et nous proclamerons: 

Ta rencontre, Seigneur, est l'aube de la vie! 

Ton passage, Seigneur, 

a croisé nos chemins. 

C'était un pauvre, 

un homme, une femme, démunis 

et tu m'as dit: 

Reconnais mon visage. 

Je t'ai vu, Seigneur, 

ta rencontre a illuminé ma vie.

Méditation du père Pierre Duvillaret

A la suite de Jésus !
Jean Baptiste se trouvait avec deux de ses disciples…

Posant son regard sur Jésus…
Jean Baptiste sait regarder, poser son regard, dépasser l’extérieur.

Il découvre l’essentiel de celui qu’il voit : « Voici l’Agneau de Dieu ! »
et il en fait part à ses disciples.

Toi aussi, Jésus, tu as ce regard profond.

Tu poses ton regard sur Simon que son frère André a conduit vers toi.

Tu vois déjà en lui ce qu’il deviendra : la pierre de base de ton Eglise.

Apprends-nous à regarder comme Jean Baptiste, comme toi, Seigneur.

Les hommes voient ce qui saute aux yeux, Dieu voit le cœur (I Sam. 16,7).

Aide-nous à dépasser l’écorce humaine pour voir en tous l’enfant de Dieu.

Voici l’Agneau de Dieu !

Ces mots continuent de résonner à chaque célébration eucharistique.

Ce n’est plus un homme qui est désigné,

c’est le Pain consacré.

Mais c’est la même réalité :

c’est Toi, Seigneur, l’Agneau immolé pour le salut du monde.

Comment entendons-nous cet appel ?

Les mots de Jean Baptiste ont changé la vie de ses deux disciples.

Ils t’ont suivi et sont restés avec toi ce jour-là, et y resteront toujours.

Ravive notre foi en toi, Jésus, l’Agneau de Dieu !

Donne-nous de venir à toi, de savoir rester avec toi !
Que cherchez-vous ?

C’est ta première parole, Seigneur, dans l’évangile de Jean.

Elle s’adressait aux deux disciples de Jean.

Elle s’adresse à chacun de nous.

Tu nous invites à approfondir  le sens de notre démarche vers toi.

Pourquoi est-ce que je viens à Toi ?

Est-ce pour les avantages que j’en retire, comme les gens qui te cherchaient parce
qu’ils avaient mangé du pain à satiété, gratuitement (Jn. 6,26) ?

Saint Augustin écrivait : Combien rare est la recherche de Jésus pour lui-même !

Vous me cherchez pour autre chose. Cherchez-moi pour moi.

Donne-nous, Seigneur, de te chercher pour toi !

Où demeures-tu ?

Jésus allait et venait…
Tu viens de quitter Nazareth. Personne n’a encore entendu parler de toi. Tu peux « aller et venir », personne ne fait attention à toi, Jean Baptiste dira à ses contemporains : il y a parmi vous quelqu’un que vous en connaissez pas (Jn 1,26).

Se laissant éclairer par l’Esprit, il saura lui, te reconnaître et montrer celui dont il a la mission de « préparer la venue » (Lc 1,76).

Posant son regard sur Jésus…

Jean dépasse les apparences humaines. Par la foi, il entrevoit en toi le mystère de Dieu, et il le fait découvrir aux autres… Tu continues de passer dans nos vies.  Seigneur… Donne-nous le regard de Jean pour te reconnaître et t’accueillir….

Donne-nous son amour pour aider les autres à te rencontrer.

Voici l’Agneau de Dieu…

Par ces mots, Jean te désigne comme le Sauveur promis au monde il voit en toi le véritable Agneau pascal annoncé à la sortie d’Egypte : ton sang libérera du péché et de la mort ; ta chair sera la nourriture pour la route vers la vraie Terre promise… Jean voit aussi en toi le Serviteur souffrant annoncé par Isaïe, l’Agneau conduit à l’abattoir (Is 53,7) pour le salut du monde.

Où demeures-tu ? … Les deux disciples de Jean ont compris et ils sont partis à ta suite. Ils restent avec toi ce jour-là ; ils voient où tu demeures. A quoi pensaient-il exactement en te posant cette question ? Ont-ils pressenti ton mystère, le vrai lieu de ta demeure ?

Ta demeure, c’est le Père : Je suis dans le Père (Jn 14,10). Tu es venu sur terre pour nous chercher et nous conduire auprès de lui. A nous aussi tu dis : Venez et vous verrez !... demeurez en moi ! (Jn 15,4).

Et tu pries le Père : Là où je suis qu’ils soient eux aussi avec moi ! (Jn 17,24).

Béni sois-tu, seigneur ! Donne-nous de demeurer avec toi !

TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE
Une question de disciple 

“QUE CHERCHEZ-VOUS?» Telle est la première parole de Jésus rapportée par l’évangile de Jean – autant dire son importance. Et nous voilà conviés à nous situer dans notre vérité profonde pour écouter la BonneNouvelle, là où nous sommes en attente, en manque…d’une relation qui donnera sens à notre vie et nous permettra d’aller plus loin. C’est d’ailleurs ainsi que les deux disciples du Baptiste ont reçu cette parole, comme en témoigne leur réponse: «Maître, où demeures-tu?»Ayant compris que Jésus était plus qu’un simple maître, mais l’Agneau de Dieu, l’Élu, Celui sur qui l’Esprit était descendu et avait demeuré (Jn 1, 32), ils étaient prêts à «user le seuil de sa porte dès le point du jour» (Si 6,36) afin d’apprendre de lui «ce que doivent être les hommes pour être dignes qu’il habite en eux» (saint Thomas d’Aquin).
Un questionnement que nous pouvons faire nôtre sur la base du quatrième évangile,même si nous savons que nous ne serons jamais dignes de recevoir chez nous le Seigneur et que sa présence relève de l’absolue gratuité de l’amour. Cela étant, écoutons-le: «celui quimange ma chair et boit mon sang», «celui qui observe mes commandements…demeure en moi et moi en lui» (Jn 6, 56; 14, 23).
Et c’est ainsi que nous pourrons porter le fruit que, seul, le sarment demeuré sur la Vigne peut offrir (Jn 15,4). Car si notre condition de disciple est d’abord d’être avec le Christ (cf. Mc 3, 14), de vivre une relation personnelle, contemplative et fervente avec lui, elle ne nous enferme pas dans un huis-clos ni ne nous fige dans l’immobilisme. Bien au contraire, elle nous envoie vers nos frères pour leur faire connaître que, oui, «nous avons trouvé leMessie», le Sauveur dumonde, notre Seigneur et notre Dieu.
Apprendre à discerner...

  COMMENT ÊTRE SÛR que c'est bien Dieu qui nous parle lorsque nous pressentons son appel? Comment ne pas confondre nos propres désirs humains avec le désir même de Dieu? Souvent, nous avons à faire ce délicat travail de discernement : faire la part des choses entre nos rêves et les appels réels de Dieu.

Le jeune Samuel n'échappe pas à cette règle. Une « voix » le réveille et il commence par croire que c'est le prêtre Éli qui l'appelle. Il va lui falloir du temps et l'aide de ce prêtre pour finalement comprendre que c'est Dieu qui lui parle ... .

Des siècles plus tard, deux disciples de Jean le Baptiste vont, eux aussi, commencer par faire fausse route, estimant que le prophète des bords du Jourdain est le Messie tant attendu. Il faudra que celui-ci s'efface et leur indique Jésus pour qu'ils se mettent à le suivre. Voilà qui nous donne quelques précieux repères pour discerner.

Notons d'abord que Dieu, lorsqu'il nous appelle, commence toujours par déjouer nos propres désirs; notons ensuite que la lumière jaillit progressivement du dialogue avec un autre croyant (le prêtre Eli, Jean Baptiste); notons enfin que la réponse à cet appel suppose un «déplacement», un changement de regard. À la question: « Où demeures-tu? »,Jésus répond. « Venez et vous verrez. »

Discerner ce que Dieu attend de moi, c'est donc me laisser surprendre et me mettre en marche, avec d'autres... 

"Que cherches-tu?" 

La première parole prononcée par le Christ dans l’évangile de Jean est une question : «Que cherchez-vous?» Cette interrogation, Jésus nous la formule encore aujourd’hui : « Que cherches-tu?» Autrement dit, «quel sens souhaites-tu donner à ta vie ? » Comme les disciples, nous avons le brûlant désir de découvrir où « habite » Jésus, à quelle « adresse » nous pouvons rencontrer le Seigneur, comment trouver Dieu dans nos vies ? Les lectures de ce dimanche nous donnent quelques indications précieuses pour notre quête spirituelle.

Il y a d’abord le jeune Samuel qui dort dans le Temple dont il sert habituellement le prêtre. Son «sommeil» est un peu celui de tout croyant engourdi par les pesanteurs de la vie quotidienne. Ce n’est pas un hasard si c’est «de nuit» que Dieu vient lui parler, comme pour signifier – première indication – que celui qui souhaite suivre le Seigneur doit se « réveiller », se «lever», sortir de sa torpeur. Le récit nous montre ensuite qu’il faut à Samuel l’aide du prêtre pour découvrir «qui» lui parle mystérieusement ainsi. Dans toute vie spirituelle, nous avons besoin – seconde indication – d’être accompagnés, guidés par un aîné dans la foi.
L’évangile nous donne une troisième indication : Jésus ne dit pas « viens et vois » mais « venez et voyez ». Il précise ainsi que la marche vers sa « demeure » est une aventure communautaire. C’est avec l’Église que nous marchons vers le Christ. Un Christ – autre indication – dont «l’adresse» n’est pas lointaine, mais toute proche, car, comme nous le rappelle Paul : nous sommes «le Temple de l’Esprit ». «Où cours-tu donc, le ciel est en toi!» écrivait Silésius, un grand mystique du XVIIe siècle …
En ce dimanche, l’évangile nous présente Jésus appelant les premiers disciples.

Quel genre d’apôtres recherche-t-il ? Va-t-il arpenter les palais dorés pour y trouver des princes et le pouvoir ? Va-t-il au temple pour y quérir des prêtres, des scribes et autres grands intellectuels ? Va-t-il sur les marchés de Jérusalem pour y trouver de riches commerçants ? Non, il ne fait rien de cela, il parcourt la Galilée, se rend au bord du Jourdain… et c’est parmi nous tous qu’il vient chercher des disciples. Souvenons-nous de Dieu qui s’adresse au jeune Samuel pour lui offrir une vision d’avenir. Ou de Moïse qu’il appelle alors qu’il est exilé et vit comme simple éleveur. Ou encore de Marie, jeune femme promise en mariage à un charpentier, dans un village inconnu de la grande partie de l’humanité de l’époque.

Oui, Dieu s’intéresse à chacun, et il nous appelle. Être appelé signifie que Dieu nous confie un rêve. Un rêve pour l’humanité. Une vision de bonheur, de paix et d’amour. Être appelé c’est devenir un témoin de Dieu et un passeur. Être appelé c’est aussi être reconnu et aimé par Dieu. S’est recevoir sa confiance, C’est se réveiller à la vie car comme pour Samuel, il vient nous chercher en pleine nuit pour faire de nous des disciples de la lumière.

Oui, non seulement Dieu t’aime, mais il a besoin de toi. Tu es un indispensable instrument de son rêve pour le monde. Tu es précieux et beaucoup dépend de toi. Tu es unique et aimé aussi pour cela.

Bon dimanche et osons rêver, osons nous lever en pleine nuit noire là où nous aurions plutôt envie de nous blottir au fond du lit, osons demander conseil et proclame la vision de Dieu !

Connaissance de la foi

Où demeures-tu ?

· Les deux disciples de Jean Baptiste ne demandent pas à Jésus près du Jourdain : « Qui es-tu ? » mais : « Où demeures-tu ? «  A ce moment-là Jésus avait quitté Nazareth. Il ne devait pas encore avoir élu domicile à Capharnaüm… Mais la vraie demeure du Messie n’est pas une maison humaine. Jésus dira même : « Les renards ont des terriers et les oiseau du ciel des nids ; le Fils de l’Homme, lui, n’a pas où reposer la tête. » (Mt 8, 20)

· Pour le peuple d’Israël, Dieu a établi sa demeure au ciel (Cf. Psaume 103, 3). Mais sur terre aussi, Dieu a une demeure : Le Temple où Israël lui rend un culte. Ce privilège a ses exigences : « Améliorez votre conduite pour que je puisse habiter avec vous en ce lieu. Ne vous bercez pas de paroles illusoires en répétant : c’est là la Maison de Dieu ! Maison de Dieu ! Maison de Dieu ! » (Jérémie 7, 4).

· Avec le Nouveau Testament, il apparaît clairement que la vraie demeure de Dieu est Jésus lui-même. Cela est nettement signifié le jour où il chasse les vendeurs du Temple (Jn 2, 13-22).

· A la suite de Jésus, L’Eglise et chaque croyant sont sanctuaires divins. Jésus l’explique déjà à la Samaritaine : « L’heure vient où ce n’est ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père ». (Jn 4, 23) Et il précise à ses apôtres : « Demeurez en moi, comme je demeure en vous. » (Jn 15,4)

· Si donc on peut parler de nos églises comme de « maisons de Dieu », n’oublions pas que chacun de nous est temple de l’Esprit : c’est d’abord en l’homme que le Seigneur veut demeurer… jusqu’à ce que nous puissions demeurer avec le Christ, près de Dieu. « Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père. Je vais vous préparer une place. » (Jn 14, 2)

Comme un baiser d'amour

Jean-Baptiste 'pose son regard' sur Jésus qui vu et vient et lorsque, quelques lignes plus loin, André amène son frère Pierre à Jésus, c'est Jésus qui 'posa son regard' sur lui.  Bien sûr ce regard est un choix.  Bien sûr ce regard dé​signe, C'est sûr que ce regard est un appel... mais d’abord ce regard qui prend le temps de se poser a quelque chose de bouleversant d'humanité.  Le regard de Jésus comme celui de Jean Baptiste ne se contentent pas de regarder en passant comme devant une victime, ils re​gardent et ils voient.  Ils se posent comme la main sur l’épaule. Ils se posent comme un bai​ser d’Amour.

Jean-Baptiste se trouvait avec deux de ses disciples
Deux jours de suite, Jean-Baptiste voyant Jésus au bord du Jourdain parle de lui à ses disciples. Il n'en faudra pas plus pour que certains d'entre eux, comme André, par exemple, le quittent et suivent Jésus. En quelques lignes, ce texte nous fait passer de l'Ancien au Nouveau Testament : jusqu'ici, on était dans le temps de la Promesse ; désormais est venu le temps de l'accomplissement Le Messie était annoncé, attendu... et le voici. Jean-Baptiste a accompli sa mission. Il s'efface et s'en réjouit Plus tard, il dira dans ce même évan​gile de Jean : «Je ne suis pas le Christ, mais je suis celui qui a été envoyé devant lui... Il faut qu'il grandisse et que moi, je diminue » (Jn 3,28-30). 
Voici l'Agneau de Dieu
C'est parce que Jean-Baptiste a désigné Jésus comme l'agneau de Dieu que ses disciples s'intéressent au nouveau venu. Cette appellation évoquait l'agneau pascal : chaque année, lors de la Pâque, les Juifs partageaient (et partagent encore aujourd'hui) l'agneau en souvenir de la sortie d'Egypte et dans l'attente du salut final. La même foi les animait : Dieu a libéré son peuple de l'esclavage en Egypte, il poursuit en permanence son œuvre de libération, et le jour viendra où il enverra son Messie, nouvel agneau, pour délivrer l'humanité tout entière de ses chaînes. 
Jean-Baptiste pensait-il en même temps à Moïse ? Car les com​mentaires juifs de l'Exode comparaient Moïse à un agneau : face à la puissance des Pharaons, la faiblesse et l'innocence l'avaient emporté. Saint Jean, lui, y pense probablement. 
Plus tard, après la Passion et la Résurrection du Christ, on a certainement fait d'autres rapprochements. Mais Jean-Bap​tiste ne pouvait probablement pas les envisager. Car, s'il a clairement deviné la véritable personnalité de son cousin (dans les versets précédents, saint Jean rapporte qu'il l'a désigné comme le Christ), il n'a peut-être pas immédiate​ment entrevu les souffrances qu'il devrait endurer. Mais, après Pâques et la Pentecôte, on a relu le texte dans lequel Isaïe annonce que le salut sera accompli par celui qu'il appelle le Serviteur de Dieu. Le prophète le compare à un agneau innocent qui porte les péchés de la multitude ! (Is 52-53). « Brutalisé, il s'humilie ; il n'ouvre pas la bouche, comme un agneau traîné à l'abattoir, comme une brebis devant ceux qui la tondent : elle est muette ; lui n'ouvre pas la bouche » (Is 53,7).  
Autre méditation d'après Pâques : dans le fameux épisode du sacrifice d'Abraham, quand Isaac avait posé à son père la question : « Mais où est donc l'agneau pour l'holocauste ? »  Abraham avait répondu : « C'est Dieu qui pourvoiera à l'agneau pour l'holocauste, mon fils. » Jésus n'est-il pas cet agneau donné par Dieu ? Sa disponibilité à la volonté du Père est le plus beau des sacrifices.                          
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    QUELQUES HOMELIES
Lorsque le téléphone sonne, nous décrochons sans savoir qui nous appelle, sans savoir ce qu'on va nous demander.  C'est parfois un proche qui veut simplement nous donner un signe d'amitié.  Ce peut être aussi quelqu'un qui a besoin d'un renseignement, d'un service.  Quand on décroche le téléphone, on ne sait jamais où ça peut nous mener ni jusqu'où nous pouvons être entraînés.

Quand le Seigneur appelle le petit Samuel qui dormait tranquillement dans le temple, ni l'enfant ni le prêtre Éli ne pouvaient soupçonner ce qui allait arriver : la défaite d'Israël, la déchéance d'Éli, la mort de ses fils et, plus tard, le rôle prophétique confié à Samuel pour conduire le peuple de Dieu et, finalement, lui donner son premier roi.

Quand Jésus appelle André et Simon, ni l'un ni l'autre ne pouvaient deviner le bouleversement que cet appel allait apporter dans leur vie.

Quand vous vous êtes mariés, vous ne pouviez sans doute pas non plus deviner où allait vous entraîner le consentement donné ce jour-là.  Quand vous avez décidé d'avoir des enfants, vous ne pouviez pas prévoir tout ce que cela allait bouleverser dans votre vie.  Et nous, prêtres, quand nous avons demandé l'ordination sacerdotale, nous ne pouvions pas imaginer les changements qui allaient jalonner nos existences au fil des années.

En vérité, répondre à un appel, c'est prendre des risques.  Samuel, André et Simon ont accepté ces risques.  Nous aussi, et c'est peut-être pour nous aujourd'hui, le moment de revoir le chemin parcouru à la suite du consentement donné jadis.  Nous pouvons nous demander si nous avons vraiment assumé la situation.  Nous tentons d'évaluer la manière dont nous avons répondu à cet appel. Être responsable c'est répondre à l'engagement pris, à l'appel entendu.

Les paroles que nous venons d'entendre nous invitent à peser le risque que nous avons pris en venant à la messe aujourd'hui.  Nous sommes venus comme bien d'autres fois et voilà que Dieu en profite pour nous adresser un appel nouveau.  A chacune et à chacun il redit: « Suis-moi ». Comme les disciples, nous aurons envie de lui poser la question : « Où demeures-tu ? ». 

Il nous invitera à venir voir et à passer la journée avec lui, sans autre précision, comme dans l'évangile de ce jour.

Nous ne serons pas plus avancés, car suivre Jésus consiste d'abord à trouver le chemin sur lequel il veut nous entraîner.  Rien n'est clair dans son appel, sauf qu'il faut s'attendre à tout.  Un tout qui se révélera dans les rencontres d'aujourd'hui, les coups de téléphone reçus ou la secrète proposition intimement perçue dans la prière.

Les évangiles nous apprennent que Jésus a emprunté tant de chemins divers dans ce petit pays de Palestine.  Il a pris le chemin du temple pour y être présenté à Dieu lorsqu'il était bébé.  Plus tard, à douze ans il y est monté avec ses parents pour célébrer la Pâque et il a renouvelé ce geste plusieurs fois, chaque année, ensuite.  Mais il a pris aussi les chemins des païens pour rencontrer la Cananéenne, la Samaritaine, Zachée et tant d'autres.  Il a pris le chemin de la croix pour accomplir la volonté du Père et sauver le monde.  Il a pris le chemin du Thabor pour manifester à l'avance la gloire de sa résurrection.

Ces chemins-là traversent nos vies mais ils manquent de signalisations et de panneaux indicateurs.  Suivre le chemin de Jésus c'est d'abord chercher sa route.

Comme jadis, sur le chemin d'Emmaüs, nous prendrons alors conscience que c'est lui qui emprunte notre route.  Le partage du pain que nous allons réaliser dans un instant en sera le signe.  Frères et soeurs, puissions-nous, nous aussi, le reconnaître et trouver la force de continuer à avancer, sûrs de sa présence et de son amour, quelles que soient les inconnues et les imprévus que nous réserve l'existence quotidienne.

NOUS SOMMES A TOI, SEIGNEUR
Les vocations les plus solides sont celles de l'enfance, dit-on.  Les vocations religieuses, bien sûr, mais sans doute aussi tous les appels qui orientent notre vie.  Il y a probablement une grâce particulière donnée aux enfants pour être attentifs à ce qui se passe en eux et autour d'eux, et pour y répondre généreusement.

Je repense à cette réflexion après avoir entendu avec vous ces lectures bibliques.  Le petit Samuel entend l'appel, le discerne grâce à la sagesse du prêtre Eli et y répond jusqu'à devenir, au onzième siècle avant Jésus, ce personnage considéré comme l'égal de Moise par la tradition juive.

APPELÉS
La vocation, au sens biblique du terme, est un appel de Dieu.  Ce n'est pas seulement une inclina​tion, un attrait ou une disposition qu'on aurait pour Dieu, comme on peut en avoir pour tel ou tel métier, tel ou tel art, etc.  Vocation veut dire étymologiquement « appeler ».

On parle souvent à son propos d'une voix entendue au plus intime de soi, parfois dans un rêve, comme le jeune Samuel.  Mais cela peut revê​tir d'autres formes : un événement marquant, la rencontre de telle personne, la conscience d'être aimé tel qu'on est, le désir de mieux connaître Dieu ou de s'engager en son nom pour faire du bien autour de soi.

L'évangile de Jean présente ainsi la vocation de Jean et André.  Il ne s'agit pas ici d'une vocation sacerdotale, mais de la vocation fondamentale de toute personne humaine.  L'appel de Jésus n'est pas un ordre, mais une question : que cherchez-​vous ? C'est la première question qui nous fait entrer dans la liberté humaine et dans une foi adulte.  C'est aussi la question que nous devons poser à ceux auxquels nous souhaitons témoigner du Christ.  C'est la question préalable au baptême.

DEMEURER
En effet, il ne suffit pas d'être venu au monde pour être une personne humaine à l'image de Dieu.  Il faut avoir entendu l'appel de la vie, connu nos ambitions et nos limites, discerné avec d'autres nos désirs, osé vouloir vivre notre propre aventure dans ce monde. 

Mais, même lorsque nous nous sommes embar​qués dans la vie, le drame qui nous guette tous, un jour ou l'autre, c'est de ne plus percevoir cet appel du Seigneur : alors la tiédeur s'installe parce que nous avons perdu de vue le regard de Dieu sur nous.  Nous vivons comme des machines, des robots, et nous gâchons notre vie.

C'est pourquoi il est fondamental de ne jamais nous séparer de ce dialogue avec Jésus.  Jean et André l'ont compris avant nous: il faut demeurer avec lui, venir à sa suite et voir sur son visage le sens de notre vie.  "Ils l'accompagnèrent, ils virent où il demeurait et ils restèrent auprès de lui ce jour-là.
RÉUSSIR SA VIE
Le mot vocation ne s'applique donc pas uni​quement au mariage, à la vie religieuse ou au ministère ordonné.  Nous sommes d'abord appelés à être l'image de Dieu, un membre du Christ, car "l'Esprit Saint est en nous" (L2).  Telle est la voca​tion baptismale que souligne la nouvelle évangéli​sation inaugurée par le concile Vatican Il.

C'est sans doute l'esprit d'enfance, tel que l'a décrit sainte Thérèse de L'Enfant Jésus, qu'il convient de retrouver pour réussir notre vie et aider les autres à réussir la leur. À tout âge, dans toute situation morale, physique ou mentale, le Seigneur nous adresse cet appel. À tout âge aussi, nous avons besoin d'autrui pour le comprendre.  C'est une des plus belles missions de l'Eglise au coeur de ce monde que de l'annoncer et d'y colla​borer.

Comme s'exprime le psaume 39, puissions-nous dire en vérité avec Samuel et Jésus : "le Seigneur s'est penché sur moi... Tu as ouvert mes oreilles, alors j'ai dit 'voici, je viens'.  " En ce début d'année jubilaire, cette prise de conscience de notre dignité et de celle de toutes les personnes que nous côtoyons, peut être la source de notre action de grâces et de notre conversion.

Quelle belle histoire que celle du jeune Samuel dans le temple. Nous la connaissons bien, ne fait-elle pas partie des classiques de notre ancienne “Histoire sainte”. Mais, en dehors d ! être une émouvante anecdote, que peut bien signifier pour nous, chrétiens du XXIe siècle, cette histoire qui s’est passée il y a des milliers d’années ?

Un conte trop beau pour être vrai ? En effet, qui parmi nous a déjà pu entendre cette voix de Dieu l’appeler ? Parmi tous les appels reçus, qui a pu la discerner avec certitude ?

Nous aimerions bien parfois l’entendre, nous donner des recommandations précises, nous orienter dans des moments difficiles, nous tracer une voie ou simplement nous dire : “je suis là”. Et si nous croyons l’avoir entendu comment savoir si ce n’est pas notre propre imagination qui nous joue des tours ? Par l’histoire passée et malheureusement toujours actuelle, nous avons appris comment des soi-disant appels de Dieu ont été utilisés ou sont encore utilisés pour justifier des idéologies voire des ambitions purement humaines. Du “Dieu le veut” des croisés jusqu’au “Allah akbar r” actuel. Alors il faut se méfier !

Mais si nous sommes là aujourd’hui c’est bien que, d’une certaine manière, nous avons suivi l’appel du Seigneur. N’est-ce pas parce qu’à un moment de notre vie nous avons eu de ces instants inoubliables de lumière, des états de grâce ineffaçables, où nous sentions quelque chose comme Sa présence ?

Reste que nous aimerions un peu plus de réponses à cette grande question : à quoi sert-il de croire ? Un peu plus de certitudes, alors que le trésor de vérités que nous pensions posséder dans notre foi se voit entamé par tant de remises en cause.

Et puis nous sommes toujours taraudés par le souci que nous causent ceux qui nous entourent, nos enfants nos jeunes, ceux que nous aimons et qui se fourvoient parfois sur des chemins impossibles, suivant des gourous invraisemblables, croyant en des idéologies fumeuses ou ne croyant plus en rien…

Nous aimerions tant qu’ils entendent, eux aussi, cet appel du vrai Dieu, celui de Jésus-Christ.

Alors, en pensant à eux, mais en ne nous excluant pas nous-même de la démarche, faisons une analyse un peu plus poussée de l’histoire de Samuel. Nous verrons qu’elle colle bien dans notre temps.

D’abord Samuel est couché, il dort. Rien de plus passif, rien de plus inactif, rien de plus humain que de dormir mais c’est Dieu qui prend l’initiative.

Samuel se réveille et il est immédiatement disponible, prêt à rendre service à celui qui est le plus proche de lui, dans son cas : le prêtre Éli. “Dieu ? Connaît pas !” ou, comme dit le texte : “Samuel ne connaissait pas encore le Seigneur.” Combien de gens, combien de jeunes ne sont-ils pas prêts à se “réveiller”, à se lever pour rendre service, pour répondre à un appel précis ? Par contre : “Dieu ? Connaissent pas !”

Pourtant, cette disponibilité, ne le fut-elle que par rapport aux autres, n’est-elle pas déjà une démarche très positive ? C’est une étape même s’ils “ne connaissent pas encore le Seigneur”

Revenons à Samuel. Trois fois de suite il est ainsi réveillé et à aucun moment on ne l’entend ronchonner. D’une part, il y a bien la persévérance sans limites du Seigneur, mais par ailleurs aussi la disponibilité généreuse de Samuel. Et c’est Éli qui donne le petit coup de pouce révélateur qui lui fait franchir une autre étape, le rendant disponible à une autre écoute : “Parle, Seigneur, ton serviteur écoute.”

Oui, la lumière jaillit progressivement du dialogue avec un autre croyant. On dirait presque une nécessité, c’était Éli dans cette lecture, ce sera Jean-Baptiste pour ses disciples dans l’évangile : “Voici l’Agneau de Dieu.” Ce peut être chacun, chacune de nous, devenant révélateurs de Dieu pour ceux et celles que nous rencontrons.

Enfin une dernière chose importante qui apparaît : avant le quatrième appel, le texte laisse deviner une autre initiative du Seigneur : une proximité, une intimité encore plus grande : “Le Seigneur vint se placer près de lui…”

Au début il n’y avait qu’une voix, maintenant il y a une présence. Cela ne ressemble-t-il pas à un patient et progressif apprivoisement de l’homme par Dieu ? (Non, le renard de Saint Exupéry n’a rien inventé !)

N’est-ce pas toujours cette même approche, ce même apprivoisement que nous devinons dans ce dialogue de l’Évangile : “Que cherchez-vous ?” - “Rabbi où demeures-tu ?” - “Venez et vous verrez.”

Remarquez la progression : une question à laquelle on répond par une autre (bien dans la manière juive) avant de recevoir en réponse une invitation.

Ici et maintenant, répondant à nos incessantes questions, Jésus nous fait simplement la même invitation : “Venez et voyez…”
Pour l'homélie       
Comment rencontrer Dieu ?
Essayons de répondre à cette interrogation de l'humanité en décrivant les deux types de rencontre décrits dans les textes bibliques que nous venons de lire.
"Dieu existe, je l'ai rencontré".
Le premier type, décrit dans l'histoire du jeune Samuel ( 1 Samuel 3, 3-10), est la manière abrupte, brutale, de Dieu qui se manifeste à un enfant qui n'a rien demandé : il dort. L'enfant, réveillé par l'appel, va deux fois trouver Héli, le vieux prêtre qui est couché dans la chambre voisine, et Héli le renvoie en lui disant : " Je ne t'ai pas appelé. " C'est seulement ensuite que le prêtre conseille à Samuel de répondre, s'il entend encore l'appel : " Parle, Seigneur, ton serviteur écoute ". Et Dieu parle alors à Samuel pour lui confier une mission.
C'est une manière abrupte, encore une fois. Ce ne m'est pas arrivé et je ne sais pas si c'est arrivé à quelqu'un d'entre vous, mais je n'ai pas le droit de mettre en doute cette manière qu'a Dieu de rencontrer telle ou telle personne. Même de nos jours, nous avons des témoignages assez nombreux de convertis. Je pense à Paul Claudel qui raconte comment, un après-midi de Noël, à Notre-Dame de Paris, à telle place, derrière tel pilier, et tout à fait par hasard, tout a basculé dans sa vie, alors que l'instant d'avant il était totalement incroyant. Je pense à un journaliste contemporain, André Frossard, qui raconte, dans un livre intitulé " Dieu existe, je l'ai rencontré ", une rencontre aussi abrupte que celle de Claudel. 
Je n'ai pas le droit de mettre en doute ce type de rencontre, mais je voudrais m'étendre davantage sur un type de rencontre plus lente, plus " conviviale " aussi, qui est illustré par le récit de l'évangile d'aujourd'hui : la rencontre d'André et de son camarade avec Jésus. 
Une autre démarche.
Il y a dans le récit évangélique un certain nombre de verbes qui décrivent le cheminement de ces deux hommes : il y a "entendre, suivre, voir, écouter, regarder, marcher avec" et, à la fin, "demeurer avec". Tous ces termes expriment une démarche, celle de ces deux pêcheurs de Galilée, qui, certainement, avaient un grand désir, puisqu'ils avaient déjà abandonné au moins provisoirement leur travail pour devenir disciples de Jean Baptiste. Ils ont entendu Jean annoncer la venue du Messie, ils ont suivi Jésus "de loin", et Jésus s'est retourné: "Que cherchez-vous ?" Avez-vous remarqué la réponse ? On raconte que les Juifs répondent toujours à une question par une autre question. Eh bien, leur question-réponse est pour le moins bizarre : " Où habites-tu ? " Ensuite, André ira trouver son frère Simon pour lui annoncer "Nous avons trouvé le Messie". 

Eh bien, à travers ces deux récits, on peut dégager trois caractéristiques de cette rencontre avec Dieu.
Trois caractéristiques.
Premièrement, c'est Dieu qui nous cherche. Ce n'est pas nous qui avons l'initiative première. Dieu nous cherche. Il cherche à nous rencontrer. Et c'est nous qui sommes souvent prodigieusement indifférents. Nous vivons dans la tiédeur , avec un manque profond d’ intériorité. Or, Dieu ne peut nous parler et nous trouver que dans le silence et dans l'écoute de sa Parole. Mais il nous cherche. C'est lui qui a l'initiative.
A cette recherche doit correspondre notre propre recherche. Etre des hommes de désir. Si nous disons : " Moi, j'ai été au catéchisme, j'ai fait ma communion...moi, je vais à la messe tous les dimanches ", c'est très bien, mais cela peut cacher une religion routinière qui a tué en nous l'absence de désir. Ne pas se contenter de penser : "Moi je sais", ou "Moi je crois en Dieu", "Je crois qu'il y a quelque chose". Cela ne veut strictement rien dire. Pour qu'il y ait rencontre, il faut considérer Dieu, non comme une idée, mais comme une personne. Il y a tout un cheminement de l'être humain nécessaire pour y parvenir.
Enfin, troisièmement, il faut des intermédiaires. Dans le cas de Samuel, c'était le prêtre Héli, dans le cas d'André, c'était Jean-Baptiste, et dans le cas de Simon-Pierre, ce fut André son frère. Il y a toujours besoin d'un intermédiaire. Les intermédiaires, cela ne manque pas : ce peut être un prêtre, un camarade, un journal, la Bible ou un film, ou l'événement d'aujourd'hui, tout cela relu à la lumière de la Parole de Dieu, mais la plus importante des trois conditions, c'est, je crois, notre propre désir de rencontrer Dieu.
Aujourd'hui Jésus nous redit : "Celui qui cherche trouvera ; à celui qui frappe, on ouvrira". Soyons des "chercheurs de Dieu".
À 17 ans, on a encore tant de rêves à vivre, dit-on souvent. Ceci pourrait nous laisser croire que les rêves sont plutôt réservés aux jeunes ; peut-être parce qu’ils n’auraient pas encore été rattrapés par la dureté de la vie ? Mais si nous sommes honnêtes, la plupart d’entre nous aiment sans doute rêver, encore aujourd’hui. D’autres avaient sûrement des rêves dans leur enfance, mais les ont écartés au fil de leur vie. Probablement parce qu’ils ne croyaient plus en leurs rêves.

Parmi les rêves, il y en a pourtant plus d’un qui devrait être réalisable : le rêve d’avoir sa propre maison, pouvoir exercer le métier dont on rêve, le rêve de trouver l’être qui traversera la vie à notre côté… À l’inverse, d’autres ne sont que très difficilement ou rarement réalisables : par exemple celui de gagner une grosse somme d’argent au loto, ou celui d’être heureux toute sa vie, sans le moindre souci.

Il n’est cependant pas si important de savoir si un rêve est réaliste ou utopique. Je me demande bien plus si nous osons encore rêver ? Et si nous croyons encore en la possibilité d’un avenir plein de promesses ? Pour moi il est en effet important de pouvoir croire que certains de nos rêves sont susceptibles de se réaliser et que nous ne sommes pas prisonniers d’une réalité certes objective mais si froide.

Je vous parle du rêve car dans la lecture du livre de Samuel d’aujourd’hui nous prenons justement connaissance d’un rêve, d’un rêve bien particulier. Dans une vision, un homme peut voir des choses – qui éventuellement deviendront réalités – alors que d’autres ne verront rien. D’ailleurs, à la fin du livre de Samuel il est écrit : « les visions n’étaient alors pas nombreuses ». À l’époque, peu d’hommes ou de femmes du peuple d’Israël avaient des perspectives pour leur avenir.

Et dans cette époque et situation difficiles, voici qu’un enfant appelé Samuel entend la voix de Dieu. Samuel est surpris et décontenancé car il ne connaît pas cette voix qui s’adresse à lui en pleine nuit. Il court donc demander conseil à plus âgé que lui, le prêtre Éli. Mais voilà qu’Éli lui-même est lent à comprendre. Il faudra que Samuel le réveille par trois fois, avant qu’il ne saisisse ce qui se passe et qu’il puisse l’expliquer à Samuel et lui conseiller de répondre à la voix : « Tu m’as appelé, me voici ! » Ce n’est qu’à partir de ce moment-là que Dieu peut se faire connaître à Samuel.

Cette histoire qui s’est déroulée il y a 3000 ans peut éclairer encore aujourd’hui bien des aspects de la vie de l’Église. En effet, les visions et rêves sont aussi bien rares de nos jours. Où sont les nouveaux Gandhi, Luther King et autres Mère Térésa ? La lumière de Dieu, sa lampe, brûle pourtant toujours. Beaucoup de personnes dorment et nous nous demandons souvent comment les choses peuvent continuer. Mais souvenons-nous de Samuel… pour que Dieu puisse nous parler, nous devons ouvrir nos oreilles, nous devons être disposés à l’écouter, à nous lever en pleine nuit pour accueillir sa parole ! Nous avons aussi besoin de sages qui nous aident à comprendre ce qu’il va nous dire, et à discerner ses appels.

Lorsque la bible nous parle de visions, il ne s’agit jamais de petits rêves où la vie serait un peu meilleure, où la communauté de vie serait juste un peu plus accueillante. Non, les visions nous parlent généralement de changements radicaux et de possibilités insoupçonnées qui s’ouvrent et s’offrent à nous. Les grands rêves qui nous semblent généralement bien loin se trouvent alors à porté de main.

À la suite des réflexions d’aujourd’hui, nous pouvons nous interroger sur notre communauté paroissiale : dormons-nous ? Si oui, sommes-nous au moins disposés à nous réveiller lorsque Dieu désire nous parler d’un rêve, de notre avenir, et à rendre réelle la vision.

Je suis persuadé que même en 2006 Dieu nous parle. Ainsi, Dieu ne s’exprime pas uniquement à travers les prêtres ou les grands théologiens et autres experts, mais il passe aussi par un enfant comme Samuel pour nous parler, nous transmettre sa vision de l’avenir, d’un royaume d’amour. Chacun d’entre nous peut donc être appelé par Dieu. Chacun peut être rêveur de l’Éternel. Et soyons certains que lorsque Dieu s’adresse à nous, ce n’est pas pour une vision à court terme, mais pour de grands projets, comme il le fit à travers Jean XXIII pour le Concile Vatican II.

L’Église a un avenir si toi, toi et encore toi, vous reconnaissez les signes des temps, les visions de Dieu à travers lesquelles il nous ouvre un avenir insoupçonné. Peut-être même qu’en ce moment, pendant que je vous parle, lui s’adresse à l’un d’entre vous.

Je vous invite tous à ouvrir votre esprit à Dieu, je vous encourage à rêver et à réaliser ses rêves !

Vu de l'extérieur, le croyant n'est-il pas souvent considéré comme celui qui sait, qui détient la vérité?  Or l'Evangile d'aujourd'hui nous présente le croyant comme étant plutôt celui qui cherche.  C'est Jésus lui-même qui prend l'initiative de demander à ces 2 hommes qui le suivent: "que cherchez-vous?".
Les 2 disciples sont un peu pris au dépourvu. Peut-être  cherchent-ils un sens à leur vie, une raison de vivre autre que de travailler uniquement pour boire et manger. Cette question de Jésus "que cherchez-vous?" signifie que le croyant est essentiellement un chercheur.

Il est important d'être chercheur parce que c'est la preuve que l'on ne peut pas se suffire à soi-même, que l'on ne possède pas tout, que l'on ne sait pas tout. Etre chercheur c'est être habité de désir, c'est avoir un manque que l'on ne peut pas combler soi-même, c'est donc reconnaître que l'on a besoin des autres.

De plus le chercheur est celui qui ne regarde pas seulement vers le passé il est résolument tourné vers l'avenir. 

Notre Dieu est le Dieu du futur, qui veut nous ouvrir à l'avenir, donner une histoire à celui qui accepte de se lier à lui.

A la question de Jésus"que cherchez-vous?" les disciples répondent par une autre question: "où demeures-tu?". 

Lorsqu'on nous pose ce genre de question, nous répondons en donnant nos coordonnées: rue, localité, n°…mais Jésus lui, répond par une invitation, il propose une démarche, un geste, un engagement: " Venez et vous verrez!". Jésus veut que les disciples en allant avec lui puissent voir par eux-mêmes s'ils trouvent la réponse à ce qu'ils cherchent. Jésus leur laisse une entière liberté. 

Et c'est ce que firent les 2 disciples: ils allèrent avec Jésus et y passèrent la journée.

Quelle fut leur expérience? Que fut cette rencontre pour qu'aussitôt ils laissent leur barque, abandonnent leurs filets et suivent Jésus?

Eux-mêmes n'ont pas pu l'expliquer. Ce qui est certain c'est qu'au cours de cette journée ils ont été au-delà de la simple rencontre de courtoisie.  Certainement que ces heures passées ensemble les ont plongés au cœur de leur intimité, ce fut des heures d'une intense communion au point qu'ils se souviennent encore du moment avec précision: c'était vers 4h du soir. Ils ont compris qu'ils comptaient aux yeux de Dieu, un Dieu qui avait besoin d'eux.

Si nous résumons maintenant tout ceci, nous voyons que l'aventure avec Jésus de Nazareth nécessite d'abord un désir, une recherche qui commence toujours par une initiative, on pourrait dire un "appel" de Dieu: "Que cherchez-vous?" et une réponse de l'homme: "Où demeures-tu?". 

Il s'ensuit une invitation "Venez et vous verrez" et cela se termine dans une communion: "Ils virent et ils demeurèrent".

Nous retrouvons ce même appel dans la 1ère lecture:"Samuel, Samuel" et la réponse de l'homme: "me voici Seigneur".

Samuel comme les 2 disciples ne soupçonnaient pas dans quelle aventure ils allaient s'engager. La foi n'est jamais une évidence, elle est un chemin que l'on prend, que l'on choisit sans très bien savoir où il va nous mener, car on n'a jamais fini de trouver ce que l'on cherche. 

Mais, quand on aime, on n'hésite pas à abandonner ses vieilles habitudes pour demeurer avec celui que l'on chérit. 
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